
70ème MENUHIN FESTIVAL GSTAAD
:  du  16  juillet  au  5
septembre  2026,  «  Family
Matters  »  /  Histoires  de
famille. Daniel Hope (Mehta,
Zukerkman, Schiff, Hampson,…)

Sous son titre générique : « Family
matters » / Histoire de famille, le

 MENUHIN Festival GSTAAD va vivre un
jalon important de sa (très) riche

histoire artistique et humaine : à l’été
2026 quand le nouvel intendant, le

violoniste DANIEL HOPE prendra
officiellement ses fonctions, le

bouillonnant festival fondé par le
légendaire Yehudi Menuhin, vivra sa 70ème
édition… Une édition anniversaire semée
d’étoiles prestigieuses et immortelles,

constellée aussi de jeunes prodiges
prometteurs…

 

 

Mehta, Zukerkman, Schiff, Hampson,…
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GSTAAD expose les légendes

Affiche de légendes… Ils ont marqué la
planète  classique  de  ces  dernières
décennies. Ils seront à Gstaad cet été
pour continuer à faire vibrer cet art
auquel ils ont dédié leur vie, pour
émouvoir  voire  éblouir,  surtout

partager et transmettre… À la baguette comme Zubin Mehta (les
16 juillet, concert des 70 ans), ou à l’archet comme Pinchas
Zukerman (le 24 juillet ; photo ci contre DR), en récital
comme Sir András Schiff (le 31 juillet) ou en soliste comme
Thomas Hampson (le 19 août : « American songbook », vocals de
Berlin, Kern, Porter, Gershwin, Rodgers, Weill … . Et même
dans le rôle de professeur à l’enseigne de la Gstaad Academy
(par exemple Thomas Hampson qui est le nouveau directeur de la
Vocal  Academy).  Des  artistes  complets.  Des  étoiles
Immortelles.

 

 

la relève, place aux jeunes talents…
et grands artistes de demain

Le premier Festival estival en Suisse invite les « perles de
demain  »,  soit  les  jeunes
tempéraments  au  (très)  fort
potentiel  artistique…  Fidèle  à
l’esprit  de  son  fondateur,  le
Menuhin Festival Gstaad réserve
un  tremplin  privilégié  à  la
relève. En lui offrant davantage
qu’un  strapontin  dans  sa

programmation : de «vrais», de grands concerts au sein de son
affiche principale. Avec le nouveau cycle «  Next Generation
« , Daniel Hope (portrait ci contre DR) renforce encore cet
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engagement en faveur des jeunes artistes. Le cycle est décliné
en matinées dans le cadre idéal de la Chapelle de Gstaad
(intimiste  et  acoustiquement  idéal),  mais  également  à
Rougemont, Saanen, Zweisimmen, Gsteig, et même sous la Tente
du Festival de Gstaad, soit dans tous les lieux emblématiques
du  Menuhin  Festival  Gstaad  :
https://www.menuhin.ch/fr/programme-and-location/programme-202
6

 

 

Ainsi ne manquez pas entre autres, les « premiers pas », déjà
attendus des jeunes artistes tels que Alexander Gilman (photo

ci contre DR) et LGT Young
Soloists (2 août), les

pianiste Maxim Lando (21
juillet), Hayato Sumino
(10 août), Marie Sophie

Hauzel (20 août), le
LEONKORO Quartett (27

août)… A noter aussi dans
le cadre des samedis

matins à la Chapelle de
Gstaad : les violonistes Lora Markova (18 juillet), Julian
Kainrath (8 août), Raphael Nussbaumer (15 août), Ilva Eigus

(22 août) et Edna Unseld (5 septembre), sans omettre le
pianiste Dmitry Batalov (29 août)…

 

 

 

 

Recevez et consultez le programme ici :

https://www.menuhin.ch/fr/programme-and-location/programme-2026
https://www.menuhin.ch/fr/programme-and-location/programme-2026
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https://www.menuhin.ch/fr/service/contact?form=ecrivez-nous

 

 

Toutes les infos, la billetterie, le détail des programmes,
les artistes invités à l’affiche de la 70ème  Menuhin Festival
Gstaad : https://www.menuhin.ch/fr
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OPÉRA  DE  SAINT-ÉTIENNE.
Charles SILVER : La Belle au
bois  dormant  (recréation),
les  24  et  26  avril  2026.
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Déborah Salazar, Kévin Amiel…
Laurent  Delvert  (mise  en
scène) / Guillaume Tourniaire
(direction)

Acteur majeur pour la diffusion du
répertoire français, particulièrement de
l’époque de Massenet (l’enfant du pays),

l’Opéra de Saint-Étienne affiche la
recréation d’un opéra totalement inconnu

du grand public (non joué depuis plus
d’un siècle), et qui, mérite une place
privilégiée dans la programmation des

maisons d’opéras : féerie dramatiquement
séduisante voire enivrante, grâce entre

autres à l’élégance et au raffinement de
son orchestre, « La Belle au bois dormant

» de Charles Silver composé en 1902,
quand Puccini et Debussy conçoivent

respectivement Tosca et Pelléas, affirme
son indiscutable force d’attraction.

 

«  Musique  poétique  au  lyrisme  somptueux,  orchestre
chatoyant  »,  la  partition  de  Silver  semble  concentrer  le
meilleur  de  son  époque  :  soit  l’art  d’un  «  Massenet
impressionniste », ou d’un « Debussy qui aurait travaillé pour
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les meilleurs Disney »… Le compositeur français renouvelle le
mythe de la Belle Princesse qu’un envoûtement voue au sommeil
avant de renaître à la vie et à l’amour… Le Prélude de l’Acte
I (e Sommeil d’Aurore), le divertissement royal, le duo au
jardin…  sont  les  pépites  d’une  partition  particulièrement
éblouissante qui sait ménager les effets spectaculaires et les
trouvailles voluptueuses…

Mêlant  lyrisme  et  esprit  bouffon,  tragique  et  comique,
romantisme troubadour et comédie paysanne, cet opéra-féérie
ressuscite  l’esprit  du  conte  de  Perrault,  un  caractère
d’onirisme raffiné qui se positionne aussi sans réserve aux
côtés du ballet de Tchaikovski dont l’opéra de Silver semble
prolonger les enchantements fantastiques.

En  coproduction  avec  le  Palazzetto  Bru  Zane  –  Centre  de
musique  romantique  française,  l’Opéra  de  Saint-Étienne
réveille ainsi une belle oeuvre endormie depuis plus de 100
ans. Le spectacle s’annonce comme l’un des événements de la
saison 25-26 de la scène stéphanoise. Pour ce faire, l’Opéra
de Saint-Étienne retrouve le metteur en scène Laurent Delvert
(particulièrement applaudi in loco pour ses Nozze di Figaro il
y a trois saisons), avec dans les rôles de la Reine et de la
Princesse Aurore, une jeune nouvelle venue, Déborah Salazar,
sous  la  baguette  d’un  autre  défenseur  ardent  de  l’opéra
français,  l’excellent  chef  Guillaume  Tourniaire,  à  présent
familier de la scène stéphanoise précédemment applaudi dans
Samson et Dalila en mai 2025, et Les Pêcheurs de perles de
Bizet en 2024 …). La Belle au bois dormant de Charles Silver
est une œuvre envoûtante à ne pas manquer les 24 puis 26 avril
2026. Production événement

 

_________________________________________________



Charles SILVER : La Belle au Bois au Dormant (recréation)
SAINT-ÉTIENNE, Grand Théâtre Massenet

Vendredi 24 avril 2026 : 20h
Dimanche 26 avril 2026 : 15h

Opéra en quatre actes – Première création
depuis 1902

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Opéra de
Saint-Étienne :

https://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-25-26/spectacles//t
ype-lyrique/la-belle-au-bois-dormant/s-879/1

Tarifs série A : (1) 64 € – (2) 50 € – (3) 29 € – ÉCO : 10 €
Durée 3h environ, entracte compris

Parlé, chanté en français, surtitré en français

 

 

Pensez-y
Découvrez  l’oeuvre  à  travers  la  pratique,  en  présence  du
metteur en scène, d’une chanteuse et du chef de choeur : Sam.
14/03/26 • 10h à 16h
Tarif • 19 € / pers. – Réservation obligatoire (nombre de
places limité) : opera.relationspubliques@saint-etienne.fr

Propos d’avant-spectacle
Par Fabien Houlès, professeur agrégé de musique, une heure
avant chaque représentation.
Gratuit sur présentation du billet du jour.
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TEASER vidéo / CHARLES SILVER : La Belle au Bois Dormant
(1902)

https://youtu.be/zMk7JSUgfmY
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Débora Salazar et Kévin Amiel / Aurore et le Prince ©
CLASSIQUENEWS 2026
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ENTRETIEN avec Diana BARONI,
à propos de son nouvel album
«  MADRE  SELVA  »…  cd  &
concert, PARIS, le 360, ven
10 avril 2026

Au printemps 2026, la flûtiste et
chanteuse Diana Baroni poursuit son

cheminement singulier
où la voix tout en
exprimant la dérive

dangereuse que
s’entête à suivre

l’humanité, appelle
aussi à agir. Chant

persuasif, militant… poétique et
fédérateur surtout, comme en témoigne ses
complicités artistiques réalisées pour ce
nouvel album « Madre Selva » : un hymne à
la Nature et au Vivant que l’homme doit
préserver coûte que coûte. Mère Nature
inspire ainsi à l’artiste à part, un

geste artistique fort et déterminé dont
les audaces et la quête de sens,
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suscitent une collection de pièces
musicales inédites, en grande partie

inspirées par les textes du poète cubain
Nicolas Guillen…. La latinité de Diana
Baroni est éruptive, incandescente ; et

sa clairvoyance est d’autant plus
saisissante qu’elle est surtout poétique.

___________________________________________________

Photos : Diana Baroni © Guadalupe Miles
 

 

 

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Selon  quels  critères  avez-vous  sélectionné
chacune  des  pièces  de  ce  programme  ?  Quelle  en  est  la
dramaturgie  et  le  sens  dans  sa  continuité  ?

DIANA BARONI : Les sources d’inspiration pour sélectionner le
répertoire et construire MADRE SELVA étaient les éléments, les
offrandes de la Terre, la spiritualité qui nous permettent de
renouer  avec  la  Nature,  et  la  relation  de  nos  cultures
respectives avec elle.
Le  disque  ouvre  avec  une  prière,  la  puissante  chanson  en
quechua de Luzmila Carpio (Bolivie) dédié à la Terre ; « Sumaj
Pachamama » a une force et un « pathos » qui nous a guidé pour
la suite. Les interludes rhétoriques marqués par les sonorités
de la forêt, des oiseaux, des aérophones pré-colombiens de
Rafael Guel Frias (Mexique) fonctionnent comme un fil rouge
qui veut que l’auditeur ne quitte jamais un espace sonore qui



lui propose d’être ailleurs, au coeur de la Nature.
En quelque sorte, ces interludes viennent lier des chapitres
imaginés : prière, lumière du jour, l’eau à l’origine de la
vie, offrandes de la nature, feu, désespoir, mort, nouveau
cycle. Les percussions de Keyvan Chemirani (Iran / France) et
Abraham  Mansfarroll  (Cuba)  nous  rappellent  elles  aussi  la
force de résilience de notre Terre.

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Quel visage de la Nature soulignez-vous ?
Voyez-vous des différences de conception et de représentation
de la Nature d’une culture à l’autre ?

DIANA BARONI : Pour moi le visage le
plus impressionnant, le plus émouvant
de la Nature reste la résilience et son
pouvoir  permanent  de  transformation
comme  d’adaptation.  Malgré  la
destruction que notre civilisation lui
fait subir, il y a toujours un brin
d’émerveillement,  de  force  qui  défie
l’homme souvent impuissant.
Je crois que les cultures ancestrales
afro-amérindiennes,  des  Caraïbes,  du
Moyen-Orient  ou  des  peuples  nomades

africains gardent toutes, un lien extrêmement profond avec la
Nature,  avec  la  Terre.  Selon  chaque  tradition,  le
remerciement,  l’offrande  et  le  respect  sont  présent  d’une
façon  univoque  ;  l’homme  n’est  pas  au  centre  mais  une
particule  infime  d’un  tout  autrement  plus  généreux  et
grandiose. Il y a une humilité que trop souvent le monde
occidental, capitaliste, porté par la consommation, oublie,
voir nie complètement dans notre relation avec l’univers. Dans
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ce sens, c’était très intéressant justement de retrouver tant
de points communs entre la culture de Keyvan et celle de Tunde
Jegede (UK / Nigeria) par l’éducation presque comme un rituel,
les deux axes dans un apprentissage forgé exclusivement dans
l’oralité et le respect des aïeux.

 

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Qu’apporte  chaque  instrumentiste  dans  la
cohésion globale ? Pouvez-vous évoquer 1ou 2 exemples où la
personnalité  instrumentale  de  l’un  de  vos  partenaires,
renforce et éclaire le caractère d’une pièce…

DIANA BARONI : C’est vrai que l’instrumentarium de ce projet,
offre quelque chose d’assez rare : une kora qui dialogue avec
une viole de gambe, ou bien le zarb avec les tambours cubains…
C’était une rencontre sonore difficile à imaginer jusqu’au
moment où nous nous sommes enfin tous réunis à la Cité de La
Voix – où nous avons d’ailleurs enregistré le programme. En
plus, il ne s’agit pas juste du coloris des instruments mais
des  personnalités  artistiques  fortes,  identitaires,  qui  ne
sont pas juste des interprètes. Là, je pense que nous sommes
au coeur de la musique de chambre.
La viole de gambe de Ronald Martin Alonso (Cuba) ouvre avec
une sorte de ground, qu’on dirait baroque, la base de la
chanson «  La Caña / La canne à sucre » ; il me semble
impossible de l’imaginer autrement, car son jeu lui donne
cette touche ancestrale, ancienne, si singulière aujourd’hui
dans notre version.
Un autre exemple est « Agua Larga / Ode à l’eau », avec le
cachet apporté par la kora de Tunde et le tissage virtuose des
cordes de la guitare associée à la viole de gambe autour, si
magique…

 



 

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Avez-vous  1  ou  2  pièces  favorites,  qui
compose(nt) particulièrement ?

DIANA BARONI : Sans doute, « Quema Llama / Flamme brulée »,
composition de Zenen Zeferino (Mexique) qui condense par la
poésie un sujet essentiel des sociétés actuelles : la chanson
a deux partis distinctes, une plutôt introspective et l’autre
qui  appelle  à  l’action.  La  première  parle  d’un  monde  qui
n’écoute plus, qui n’a plus de lien avec son coeur ni ses
sentiments, qui plonge dans le silence et l’anéantissement ;
la  deuxième  appelle  au  rituel  pour  soulager  les  peines,
encourager et apprendre à aimer à nouveau. Porté par le jeu
d’Abraham Mansfarroll et ces tambours bata – essentiels dans
la  tradition  yoruba  afro-cubaine,  elle  condense  une
spiritualité  qui  me  semble  essentielle  de  nos  jours.
Une  autre  pièce  du  disque  est  très  importante  dans  la
construction globale : « Calor ! » poème de Nicolas Guillen
(Cuba) que nous avions mise en musique. Presque en miroir de
« Quema Llama », le texte que je déclame en espagnol et en

https://le360paris.com/portfolio/diana-baroni-ensemble-vedado-ronald-martin-alonso-madre-selva/


français,  raconte  la  tragédie  de  la  tragédie…  Le  feu  qui
consomme un bateau négrier. C’est obscur et grave, oui, mais
nous avons introduit un choeur avec une mélodie qui éclaire et
donne  de  l’espoir  en  quelque  sorte  ;  même  si  le  bateau
succombe, il y a un espace possible de révolte.

 

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Votre voix évolue, en particulier avec les
thèmes et sujets propres à chacun de vos programmes. Pour
celui-ci  quelle  couleur  vocale,  quel  caractère  avez-vous
travaillé spécifiquement ? Dans quelle pièce est-ce la plus
manifeste ?

DIANA BARONI : La nouveauté dans ce disque est justement en
lien avec la poésie. Nous avons intégré déjà sur la 5ème
plage, le texte en nahuatl qui parle de l’éphémère, poème qui
constitue  un  axe  conceptuel  très  concret  pour  ce  disque.
C’était la première fois que je livrais du texte parlé au sein
d’un projet musical. Pareillement avec les poèmes de Nicolas
Guillen. C’est un exercice vocal nouveau que j’avais commencé
à  explorer  dans  mes  compositions  électroniques  du  vinyle
«  APAPACHO  ».  C’est  proche  de  ce  qu’on  appelle  «  spoken
words »,  une technique qui nécessite un travail avec la
sonorité et le rythme des textes livrés.
Aussi du point de vue vocal, c’est vrai que dans certaines
chansons, la couleur de ma voix est poussée parfois dans des
registres que je ne fréquente pas souvent. Mais le défi était
intéressant ; cela apporte un timbre singulier au projet.

 

 



 

 

Notre monde part en vrac,
notre terre est épuisée…
 

CLASSIQUENEWS : Comment s’inscrit ce nouveau programme par
rapport à vos précédents ?

DIANA BARONI : Je crois que ce
disque  est  encore  plus
radical,  plus  essentiel  dans
ces choix. Notre monde part en
vrac, notre terre est épuisée
; les idéaux n’existent plus ;
seul le matériel commande et
guide  le  destin  de  notre
civilisation.
Et à vrai dire, je sens que
plus le temps passe, plus je
me place de l’autre coté de la
rive,  loin  du  concept  de  la
musique comme distraction ; la
frivolité,  la  superficialité,
la  désinformation  ont  gagné
tellement de place dans notre

société.  C’est  effrayant  de  constater  ces  pensées,  qu’on
partage depuis toujours avec Ronald, lui qui voit son Cuba
natal en souffrance, moi qui témoigne de la triste dérive de
l’Argentine.
Personnellement  je  souhaite  d’autant  plus  assumer  et
revendiquer l’art comme geste politique : cette mission qui
m’a été donnée d’éclairer, connecter avec soi, construire des
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espaces  de  conscience,  de  réflexion.  J’ai  toujours  de
l’espoir… Les capsules que nous créons sur scène avec ces
artistes, ces êtres humains merveilleux de Madre Selva qui
font  partie  de  mon  chemin  de  vie,  ces  capsules  de  temps
éphémères nous permettent à chaque fois d’y croire.

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Une anecdote, un souvenir, vécus au moment de
l’enregistrement de l’album, et qui reste emblématique de ce
que vous avez vécu avec vos partenaires ?

DIANA BARONI : La première fois que nous nous sommes réunis à
Saint Michel l’Observatoire (lieu de résidences artistiques de
l’Ensemble Vedado), pour commencer à construire le projet,
nous avions évoqué avec Ronald l’idée d’intégrer des poèmes de
Nicolas Guillen en guise de créations musicales, au sein du
programme. Quand nous nous sommes retrouvés sur place, il m’a
avoué qu’il n’avait pas trouvé le recueil qu’il pensait avoir
à portée de mains. Tour de magie et miracle : le soir même de
notre arrivée, nous dinions avec des amis chers du village… je
reçois  alors  un  cadeau  :  un  livre  fraîchement  sorti  chez
Editions Seghers « Elégies et chansons cubaines » de Nicolas
Guillen  (!).  En  version  bilingue,  ce  livre  ne  m’a  jamais
quitté depuis ; c’est de ce recueil que nous avons choisi « La
tarde pidiendo amor & Calor! » pour notre programme.

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/04/ojos-diana-baroni-madre-selva-cd-concert-critique-annonce-classiquenews.jpeg


Propos recueillis en avril 2026

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CD & CONCERT
 

Diana BARONI, Ronald Martín ALONSO : MADRE
SELVA, Ode à la Nature. PARIS, Le 360, ven
10 avril 2026…
LIRE aussi notre annonce présentation du cd
& concert MADRE SELVA par Diana Baroni :
https://www.classiquenews.com/cd-concert-di

ana-baroni-ronald-martin-alonso-madre-selva-ode-a-la-nature-
paris-360-ven-10-avril-2026/

CD & CONCERT. Diana BARONI, Ronald Martín ALONSO : MADRE
SELVA, Ode à la Nature. PARIS, Le 360, ven 10 avril 2026
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Après le somptueux album « MUJERES » (2023), Diana Baroni,
Ronald Martín Alonso et l’Ensemble Vedado redoublent de
complicité poétique dans leur nouveau cd « MADRE SELVA »,
nouvelle aventure humaine et artistique qui croise traditions
latines, du Moyen-Orient, griots africains ; le
parcours musical réalise un étonnante voyage comprenant
l’Amérique latine, les Caraïbes et l’Europe, mêlant chants
populaires, poésies et rythmes anciens.

 

 

https://www.classiquenews.com/cd-concert-diana-baroni-ronald-m
artin-alonso-madre-selva-ode-a-la-nature-paris-360-ven-10-
avril-2026/https://www.classiquenews.com/cd-concert-diana-baro
ni-ronald-martin-alonso-madre-selva-ode-a-la-nature-paris-360-
ven-10-avril-2026/
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ENTRETIEN avec le claviériste
Yoann MOULIN, à propos de son
nouvel  album  «  A  Keyboard
Song » (1 cd Scala Music)

Chimère instrumentale… A partir d’un
choix précis de clavier, de sa

connaissance parfaite en terme de
possibilités sonores et de façon de le
toucher, Yoann Moulin propose dans son

nouvel album tout un monde aussi musical
que poétique qui produit un nouvel

imaginaire… le musicien fait chanter et
parler chaque instrument, il en aime même

les mélanges imprévus, méconnus entre
virginal, en particulier clavecin et
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orgue… se dévoile peu à peu dans cette
vocalité subtilement révélée, « la voix

du clavier »… C’est aussi allusivement un
hommage aux Janequins, l’ensemble fondé
par Dominique Visse qui a transmis au

claviériste ce goût du chant.
Explications.

_________________________________________
________

 

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Selon quels critères avez-vous sélectionné les
2  claviers  de  ce  programme  ?  Quels  en  sont  les  qualités
respectives et dans quelles pièces ces qualités se révèlent-
elles ?

YOANN MOULIN : Je voulais avoir la plus grande palette sonore
possible, la plus grande variété possible dans les limites
matérielles  qu’impose  un  enregistrement.  Mais  aussi  des
couleurs  très  intenses,  affirmées,  contrastées.  Le
claviorganum est alors apparu comme idéal du fait de sa rareté
et  de  ses  nombreux  registres  différents  (  le  bourdon,  le
principal,  la  régale  et  le  clavecin).  C’est  aussi  un
instrument qui par sa forme (il suit les courbes du clavecin)
induit une spatialisation du son inédite pour un orgue de
cette taille.
Enfin cet instrument convoque une façon de jouer. Il faut un
geste clair et franc pour faire parler toutes ces cordes et
tous  ces  tuyaux  en  même  temps,  c’est  une  forme  de



prononciation particulière, son accent à lui. Ce magnifique
équilibre entre l’attaque du clavecin et le son de l’orgue qui
la  prolonge,  une  merveilleuse  chimère.  Ces  qualités  se
retrouve dans tout le disque mais la pièce qui peut-être me
tient le plus à coeur est la fantaisie de John Bull où le
clavecin et l’orgue s’entremêlent plus qu’ailleurs. Ils se
laissent la place, ils prennent chacun la leur avec pudeur,
ils s’entraident.
Ce virginal est un instrument très singulier lui aussi. Il est
presque l’opposé du claviorganum qui emmène le clavecin vers
l’orgue. Ici au contraire, on plonge dans l’univers du luth.
D’ailleurs la dernière pièce du disque jouée au virginal est
écrite originellement pour le luth. C’est un instrument plus
intérieur, moins puissant, plus intime mais dont le son est
très suave, très doux, très coloré. Un seul registre ici mais
chaque note à sa personnalité. Enfin pour l’anecdote, c’est un
instrument qui se joue de dos, et si vous écoutez bien, avec
Alban Sautour qui a fait la prise de son, on a voulu rendre
ces différences entre les instruments. Et sur le disque, les
aigus du clavecin sont à gauche quand ceux du virginal sont à
droite, comme cela serait en concert.

 

CLASSIQUENEWS : Comment avez-vous associé les pièces les unes
après les autres ? Quels passages sont les plus réussis dans
ce sens ?

YOANN  MOULIN  :  J’ai  cherché  avant  tout  des  chansons.  En
voulant  éviter  les  mêmes  magnifiques  pièces  déjà  tant
enregistrées. Je voulais aussi explorer le plus possible tout
le spectre que propose cette thématique, d’où par exemple la
Toccata qui n’est pas à proprement parler une pièce vocale, ou
du moins pas une pièce issue d’un modèle chanté (comme le
choral  par  exemple).  Mais  d’une  part,  elle  est  toujours
comparée aux madrigaux (Frescobaldi le dit lui-même dans sa
préface), et elle donne la voix à cet art déclamatoire, cette
rhétorique, cet art du récit qui apparaît au début du XVIIe



siècle.
Les chansons orientent aussi vers la période du XVIe et du
début du XVIIe siècle. J’ai essayé enfin de construire ce
programme un peu comme une ballade, avec des moments joyeux,
vifs et d’autres plus introspectifs. J’aime toutes les pièces
de ce disque mais il m’est impossible de dire ce qui est
réussi ou pas car j’ai trop peu de recul et j’entends trop ce
que j’aurais aimé faire mieux.

 

CLASSIQUENEWS : Quelle est la dramaturgie, le sens général du
programme ? Quel cheminement proposez vous à l’auditeur ?

YOANN MOULIN : L’objet de ce disque est d’explorer la voix du
clavier. Comment ça chante. Est-ce que c’est possible? Et de
donner la parole à tous ces merveilleux musiciens qui se sont
inspirés de la voix pour écrire au clavier. Mais je ne voulais
pas que des chansons d’amour! Il y en a bien sûr, certaines
d’ailleurs plus grivoises que d’autres. J’ai voulu commencer
comme lorsqu’une chanson nous vient en tête. Quelque chose
d’assez « simple » quelque part, spontané. Une mélodie qui
nous traverse, quelques notes qui évoquent tant de choses. Et
je trouvais que cette version anonyme de Daphné correspondait
un peu à ça. J’ai essayé de raconter cette histoire sans
parole,  où  les  mots  sont  cachés,  au  loin,  mais  néanmoins
présents. Il y a la mort, la douleur, Dieu, l’humour, des
moments sérieux, d’autres plus légers.

 

CLASSIQUENEWS  :  Comment  s’inscrit  ce  programme  dans  votre
travail global ? Amorce-t-il un nouveau champs de travail, en
prolonge-t-il un ?

YOANN MOULIN : J’ai appris la musique en chantant à 7 ans à la
Maîtrise de Caen sous la direction de Robert Weddle. Robert
Weddle est un musicien et un chef de choeur extraordinaire,
qui m’a profondément marqué. Ma formation musicale est donc



liée au chant. En tant que claveciniste, dans nos études, le
chant  est  omniprésent.  Il  est  cité  comme  modèle  dans  les
traités, les préfaces des grands auteurs, dans les textes des
facteurs. On est un peu « cerné » par la voix. Ce disque est
une  façon  de  se  se  réapproprier  cet  apprentissage,  de  le
questionner, de l’explorer. J’en fait quelque part une analyse
amoureuse et poétique.

 

CLASSIQUENEWS : Un souvenir, une anecdote vécus au moment de
l’enregistrement de ce disque qui en exprime l’atmosphère, le
déroulement ?

YOANN MOULIN : Ce disque est dédié aux Janequins. J’ai la
chance de travailler avec l’Ensemble Clément Janequin dirigé
par  Dominique  Visse  depuis  presque  15  ans.  Je  leur  dois
beaucoup et c’est grâce à Dominique Visse que j’ai découvert
un  autre  répertoire  dont  certaines  pièces  du  disque  font
parties. C’est aussi avec eux que j’ai appris à chanter aux
claviers, les ayant littéralement « sous les doigts » car je
jouais « colla parte » avec eux. C’est à dire que je jouais
exactement ce qu’ils chantaient. Je devais respirer avec eux,
phraser comme eux, les suivre dans leur individualité, tout en
gardant  la  cohérence  de  la  polyphonie.  C’est  un  immense
privilège  et  une  expérience  rare  et  je  leur  en  suis
extrêmement reconnaissant. Et pour l’anecdote, j’ai enregistré
mon premier solo avec eux. Basé sur une chanson !

 

Propos recueillis en avril 2026

 

 

CD
 » A keyboard song  » – YOANN MOULIN, claviers (virginal,
claviorganum, clavecin) – parution avril 2026



 

 

LIRE aussi notre annonce présentation du cd YOANN MOULIN : « A
Keyboard  Song  »  (1  cd  Scala  Music)  :
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-yoann-mouli
n-a-keyboard-song-1-cd-scala-music/

Maître de la mécanique instrumentale, l’alchimiste inspiré
fait naître une nouvelle musicalité ; son clavier (ou plutôt

ses claviers : – claviorganum et
virginal) envisagent des

perspectives et des
architectures dont l’intimité

captive. L’expérience proposée
place l’instrument au premier
plan, dévoilant sa capacité

singulière à parler, murmurer,
soupirer, chanter comme le fait

la voix
A travers une collection choisie

de partitions parcourant les
époques et les styles

(Renaissance, Baroque, Moderne…), l’interprète compose un
cheminement personnel dont l’éloquence redessine le relief et
l’ossature des écritures abordées ; elle revivifie tout autant

la vitalité des timbres comme la dramaturgie du discours…
Bull, Trabaci, Byrd, Frescobaldi, JS Bach, Obrecht, Desprez…

entre autres, sont les jalons surprenants de ce jardin musical
inédit.

______________________________________________________________
_______

 

concert
Concert de sortie, lundi 13 avril 2026, 19h15 (Scala Paris) –

Plus d’infos : https://lascala-paris.fr/?s=moulin
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présentation du concert
Le programme propose de faire entendre une heure durant ce

chant du clavier, mystérieuse alchimie d’une mécanique sonore,
à travers différents genres, compositeurs, lieux,époques. Il

s’ouvre par un effet de manche cher aux rhéteurs, et que
Girolamo Frescobaldi maîtrisait parfaitement dans son art

déclamatoire. Il se poursuit avec l’art de la diminution où
chaque figure dans son dessin possède sa signification propre
mais sert aussi à révéler la polyphonie. Le Choral, cette «

prière deux fois dite » (Luther), allie la sensualité du chant
à sa dimension métaphysique. Enfin, certaines pièces

illustrent une virtuosité tantôt démonstrative, vitesse
digitale qui veut compenser l’absence de corde vocale, tantôt
discrète, invisible et néanmoins prodigieuse dans sa tentative

de faire apparaître devant nous 4, 5 ou 6 voix, avec … deux
mains.

vidéo
A Keyboard Song – Yoann Moulin | Bande
annonce
<span
style= »display: inline-block; width: 0px; overflow: hidden;
line-height: 0; » data-mce-type= »bookmark »
class= »mce_SELRES_start »></span>

 

____________________________________________________________

 

 



CRITIQUE,  concert.  OPÉRA
GRAND  AVIGNON,  ORCHESTRE
NATIONAL AVIGNON-PROVENCE, le
3 avril 2026. Charlotte SOHY,
Gustav  MAHLER,  Wolfgang
Amadeus MOZART. Aude Extrémo
(mezzo),  Débora  Waldman
(direction)

Ce soir l’Orchestre National Avignon-
Provence nous offre un programme comme on

les aime, original et percutant,
associant avec élégance voire jubilation,
le méconnu enivré [Sohy], l’éblouissant

jubilatoire [Mozart], avec pour
corolaires, les vertiges émotionnels si
contrastés d’un Mahler nostalgique et

dans son printemps prometteur [mouvement
Blumine] émerveillé par un chant nocturne

que sublime la prière suspendue de la
trompette aux lointains…
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Le fil rouge en serait le format median de l’Orchestre dans un
effectif  moyen  [une  quarantaine  d’instrumentistes],  entre
symphonisme  et  chambrisme  qui  expose  magnifiquement  chaque
timbre en particulier chez Mahler dont le génie des couleurs
et des timbres, semble dialoguer avec le Mozart visionnaire de
la Jupiter…

Révélation portée de longue date déjà par Debora Waldman et
l’Orchestre  qui  les  a  même  enregistrées,  les  mélodies  de
CHARLOTTE SOHY, remarquablement réalisées et dans ce format
orchestral,  idéalement  articulées.  De  Charlotte  Sohy,  aux
côtés de quantité d’autres compositrices françaises récemment
ressuscitées, avec un égal bénéfice [Augusta Holmès, Marie
Jaell,  Rita  Strohl,  Elsa  Barraine  …],  les  oeuvres  jouées
dévoilent un métier impressionnant, autant dans son écriture
instrumentale que dans son sens de la construction dramatique.

DÉBORA  WALDMAN  déploie  même  en  le  ciselant,  une  écriture
crépitante  qui  est  celle  d’un  tempérament  de  braise,
fusionnant  l’imagination  instrumentale  de  Berlioz  et  le
bouillonnement  psychique  de  Wagner…  Entre  l’épaisseur
vénéneuse d’un Chausson et le génie dramatique du meilleur
Massenet, Charlotte Sohy se révèle à nous, elle expose avec un
passion lumineuse toutes les émotions de ses héroïnes qui à
travers le chant fauve, crépusculaire de l’excellente mezzo-
soprano  AUDE  EXTRÉMO,  –  pythonisse  ardente,  spectrale,
incantatoire et pourtant souvent d’une tendresse enchantée,…
captive de bout en bout. On aurait souhaité goûter le sens des
paroles et l’enjeu des situations en temps réel, grâce aux
sous-titres… hélas absents. La voix est large et profonde aux
teintes sépulcrales, qui semble fouiller et faire surgir des
sentiments enfouis ; toute une mémoire de ressentiments et
d’épreuves cachées affleurent et nourrissent le très riche
terreau instrumental ; elle a cette capacité à incarner des
puissantes figures dramatiques dont l’opéra romantique et post
romantique regorge et nous régale. Il faudrait compter aussi
avec Charlotte Sohy, créatrice majeure de la Belle Époque, qui



a composé pour l’opéra. Une piste future pour Debora Waldman ?
… nous l’espérons.

De l’écoute des mélodies choisies [Trois chants nostalgiques,
puis les deux mélodies : « Trois anges »,- qui donne le titre
du concert, et « Ton âme »] se confirme une sensibilité en
réalité captivante qui paraît taillée pour le théâtre et les
situations hautement dramatiques.

L’activité  de  l’Orchestre  sertie  dans  une  remarquable
orchestration, dévoile une compositrice de première valeur qui
dans un format court édifie de véritables scènes opératiques
dont  la  charge  émotionnelle  et  la  tension  d’un  orchestre
psychologique s’avèrent captivantes : les cuivres [cors], les
vents  et  les  bois  accompagnent  et  enveloppent  cette  voix
hallucinée à la fois incarnée et suggestive ; ils en font
jaillir toutes les nuances psychiques… D’autant que Debora
Waldman ne manque ni de finesse ni d’intensité, ce dans chaque
séquence idéalement caractérisée.

CHARLOTTE SOHY a le sens du théâtre, la maîtrise naturelle de
la structure dramatique, sachant exprimer toute la passion et
le  dévoilement  des  sentiments  les  plus  divers  voire
contradictoires,  mais  dans  une  langue  orchestrale  d’une
voluptueuse cohérence… Inspirée, la cheffe sait détailler en
maîtresse des accents ; Débora Waldman éclaire autant d’idées
instrumentales raffinées, dans la transparence d’un orchestre
où brille et dialogue chaque pupitre. La cohérence du son,
l’équilibre  des  réponses  entre  les  familles  d’instruments,
surtout l’art des nuances entre chaque séquence confirment la
virtuosité et d’abord l’accord en complicité de Debora Waldman
et les instrumentistes de l’Orchestre.

La prestation de la soliste est d’autant plus convaincante
qu’elle a pu chauffer sa voix entre rugosité et velours, au
cours des 4 Lieder de GUSTAV MAHLER qui précèdent (« Lieder
eines fahrenden Gesellen », créés en 1896 ) ; le 4e lyrique
exprimant un ample et irrésistible appel à la paix, issue



espérée, attendue après l’expression des épreuves terrestres
qui ont jalonné les 3 mélodies précédentes. Le soin de la
baguette calibre idéalement le relief des timbres superbement
associés : harpe, cors, flûte, hautbois et clarinette, sans
omettre le chant grave et onctueux à la fois, de la clarinette
basse. Les interprètes en détaillent le climat enchanté et
tragique,  jusqu’à  la  prière  finale  (et  le  trio  conclusif
magique : harpe, flûte, clarinette basse).

 

 

Complément royal à ce programme intense et dramatique, Débora
Waldman réalise un final apollinien, solaire avec la « Jupiter
» de MOZART, – ultime offrande au genre symphonique, joyau
d’équilibre et de finesse structurelle dont la cheffe, grande
mozartienne depuis ses débuts, éclaire l’énergie impérieuse,
cette  gravité  tendre  qui  parcourt  tout  le  2ème  mouvement
auquel le balancement très nuancé du Scherzo apporte une autre
couleur,… celle de l’humour et de la grâce d’une facétie très
subtilement suggérée ; si ce dernier mouvement s’inscrit dans
la tradition symphonique de Haydn, le Finale est l’apothéose
du programme : un bouillonnement jubilatoire dont le caractère
conquérant,  impérieux  rappelle  l’excitation  impatiente  des
Noces [ouverture] et aussi préfigure par l’autorité de son
architecture, les conquêtes beethovéniennes à venir. Un bien
beau concert, original, intense et élégant, servi par des
maîtres interprètes, passionnant à plus d’un titre.

 

 

_________________________________
CRITIQUE, concert. OPÉRA GRAND AVIGNON, ORCHESTRE NATIONAL
AVIGNON PROVENCE, le 3 avril 2026. CHARLOTTE SOHY, MAHLER,



MOZART… Aude Extrémo, mezzo soprano / Débora Waldman,
direction

Charlotte Sohy
Trois chants nostalgiques

Deux poèmes : Les 3 anges, ton âme

Gustav Mahler
Lieder eines fahrenden Gesellen
Symphonie n°1 : II. « Blumine »

Wolfgang Amadeus Mozart
Symphonie n°41 en ut majeur KV 551 « Jupiter

 

 

_______________________________________

Mozart / Malher / Sohy (Les trois anges)
Débora WALDMAN, direction   /  Aude EXTRÉMO, mezzo-

soprano

Opéra Grand Avignon / Avignon
 vendredi 3 avril 2026, 20h

Durée : 1h40

LIRE notre présentation du concert LES 3 ANGES par
l’Orchesrre National Avignon Provence / Débora Waldman

:
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-avigno

n-provence-charlotte-sohy-les-3-anges-mahler-mozart-
ven-3-avril-2026-debora-waldman-direction/

programme

Charlotte Sohy,
Trois chants nostalgiques, Deux poèmes

https://www.classiquenews.com/orchestre-national-avignon-provence-charlotte-sohy-les-3-anges-mahler-mozart-ven-3-avril-2026-debora-waldman-direction/
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-avignon-provence-charlotte-sohy-les-3-anges-mahler-mozart-ven-3-avril-2026-debora-waldman-direction/
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-avignon-provence-charlotte-sohy-les-3-anges-mahler-mozart-ven-3-avril-2026-debora-waldman-direction/
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-avignon-provence-charlotte-sohy-les-3-anges-mahler-mozart-ven-3-avril-2026-debora-waldman-direction/


Gustav Mahler,
Lieder eines fahrenden gesellen

Gustav Mahler,
Symphonie n°1 : II. Andante allegretto «Blumine »

Wolfgang Amadeus Mozart,
Symphonie n°41 en ut majeur, KV 551, « Jupiter »

 

 

_______________________________________________

 

 

prochain concert de l’Orchestre National Avignon Provence
à ne pas manquer :

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/04/charlotte-sohy-jupiter-mozart-critique-concert-opera-orchestre-avignon-provence-aude-extremo-debora-waldman-sohy-critique-concert-classiquenews.jpg


Jean-François Zygel – Mon Beethoven à moi
Direction, Débora WALDMAN,
vendredi 17 avril 2026, 20h

(Opéra Grand Avignon /
conception, piano et

improvisation, : Jean-François
ZYGEL : infos & réservations :

https://www.orchestre-avignon.co
m/concerts/mon-beethoven-a-moi/

 

 

 

 

LIRE aussi notre présentation du concert « Jean-François Zygel
– Mon Beethoven à moi »/ Orchestre National Avignon Provence :
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-avignon-prove

nce-mon-beethoven-a-moi-17-avril-2026-jean-francois-zygel-
pianodebora-waldman-direction/

 

 

 

_______________________________________________
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https://www.classiquenews.com/orchestre-national-avignon-provence-mon-beethoven-a-moi-17-avril-2026-jean-francois-zygel-pianodebora-waldman-direction/
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ENTRETIEN  avec  la  pianiste
ukrainienne  Natacha
KUDRITSKAYA, à propos de son
nouvel album dédié à François
Couperin

Natacha Kudritskaya a vécu le
déracinement, les effets d’une migration

obligée, sa mère
d’adoption en France,
d’origine espagnole

(Catalogne) ayant fui
elle aussi, la

dictature de Franco.
Dans l’exil

contraint, la
reconstruction est

nécessaire et la musique y contribue, en
relation étroite avec son pays d’accueil

: la France. Voilà qui explique ce
supplément d’âme qui parcourt ses

lectures et son approche du clavier. Le
choix de Couperin souligne un fort
tempérament, conquérant, assumé,

https://www.classiquenews.com/entretien-avec-la-pianiste-ukrainienne-natacha-kudritskaya-a-propos-de-son-nouvel-album-dedie-a-francois-couperin/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-la-pianiste-ukrainienne-natacha-kudritskaya-a-propos-de-son-nouvel-album-dedie-a-francois-couperin/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-la-pianiste-ukrainienne-natacha-kudritskaya-a-propos-de-son-nouvel-album-dedie-a-francois-couperin/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-la-pianiste-ukrainienne-natacha-kudritskaya-a-propos-de-son-nouvel-album-dedie-a-francois-couperin/
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https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/03/couperin-natacha-kudritskaya-piano-critique-concerts-classiquenews.jpg


souhaitant dans un face à face inspirant,
construire sa propre sonorité… Engagée,
sensible au Vivant et aux oiseaux, la

pianiste sensibilise sur la destruction
des écosystèmes et la migration des

oiseaux, contraints eux aussi par la
guerre. Connectée aux vibrations de la

Planète et de la Nature, l’artiste évoque
le programme de son nouvel album qui sur

les traces de François Couperin nous
parle de migration, d’oiseaux, de

dépassement salvateur…
 

___________________________________
Photo © Lola Hakimian

 

 

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Quelle relation entretenez-vous avec la France
? Quel est votre regard sur les Français et que vous ont-ils
apporté ?



NATACHA KUDRITSKAYA : La France
est un véritable pays d’adoption
pour moi. Je suis arrivée toute
petite  là  première  fois,  à  8
ans, dans une famille d’accueil
à Châlon-sur-Saône. Ce sont des
gens  exceptionnels  qui  ont
ouvert leur porte à une enfant
inconnue,  l’ont  accueilli

pendant 8 ans d’affilée, lors des vacances d’été. J’ai appris
le  français  avec  eux,  la  cuisine  française  et  la  cuisine
catalane, d’où était originaire ma maman d’adoption, Solange,
elle-même arrivée en France étant enfant à la suite de la
politique dictatoriale de Franco, que fuyaient ses parents.

Si on y regarde de plus près les « immigrés » sont partout !
Ils  m’emmenaient  en  vacances  à  Bourg-Saint-Maurice,  à
Barcelonette ou à Pra Loup … ; m’ont fait découvrir et aimer
le théâtre avec le festival de « Châlon dans la rue », m’ont
initié aux grands classiques du cinéma français et nous avons
célébré  la  victoire  de  1998  ensemble  dans  une  exaltation
généralisée. Ils m’ont permis d’imaginer un autre avenir .
Quand un étranger est accueilli de cette manière, il développe
naturellement une relation forte avec son pays d’accueil. Je
n’ai  jamais  senti  que  je  devais  choisir.  Tout  s’est  fait
naturellement. Je suis venue faire mes études à Paris à 19
ans.
Je suis fille d’un prêtre orthodoxe mais vivre dans un pays
laïque  me  semble  être  du  bon  sens.  J’ai  laissé  dans  mes
souvenirs la musique soviétique ; j’avais envie d’apprendre et
comprendre la musique française.
Ma  conscience  politique  s’est  forgée  dans  les  valeurs
républicaines  françaises  et  je  vis  la  vie  politique
ukrainienne d’une manière habitée, avec beaucoup d’espoir car
je sais que c’est un pays qui a son avenir en Europe. Les
révolutions de Maidan étaient pour moi des vrais leçons de
vie.

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/04/Natacha-Kudritskaya-concert-francoix-couprin-classiquenews-entretien-piano-critique-credit-Lola-Hakimian.jpg


 

CLASSIQUENEWS : Pourquoi avoir choisi ce programme de musique
baroque ? Pourquoi Couperin précisément ?

NATACHA KUDRITSKAYA : J’explore la musique baroque car c’est
une musique qui a libéré mon audace et imagination. Le fait de
la jouer au piano m’a permis de couper le cordon avec les
professeurs. Les pianistes ne savaient pas l’enseigner, les
clavecinistes ne voulaient pas me l’enseigner.
Je me suis retrouvée enfin seule face à l’auteur. Et ce temps
était  précieux.  Pour  un  jeune  musicien,  l’apprentissage  à
travailler seul est un moment délicat. Toute votre vie, il y a
quelqu’un qui « sait » comment il faut jouer ; aussi, se
retrouver seul est extrêmement déroutant, au début. Le face à
face avec la partition a été le révélateur de beaucoup de
choses. Enfin j’écoutais avec mes propres oreilles et non pas
à travers celles de mes professeurs. Je décidais en pleine
conscience de comment j’avais envie que ça sonne !

 

CLASSIQUENEWS : Qu’apporte l’approche au piano par rapport au
clavecin ?

NATACHA KUDRITSKAYA : La multiplication des possibilités. Ce
qui ne rend pas forcément les choses plus simples, bien au
contraire.  La  musique  de  clavecin  était  pensée  pour  cet
instrument . Elle est parfaite sur cet instrument. Au piano,
on est obligé de réinventer et inventer des nouvelles manières
de jeu. Parfois se retenir, parfois pousser beaucoup plus
loin, puisque la technique du piano le permet. Essayer de
reproduire le son du clavecin sur le piano serait absurde.
Paradoxalement, je trouve que le piano perd en puissance face
au clavecin. Les pièces triomphantes sonnent avec beaucoup
plus de puissance et de mordant sur le clavecin alors que sur
le  piano  l’articulation  s’avère  particulièrement  exigeante
dans une texture dense et par le fait que le son raisonne et



que cela devient vite de la bouillie.
On a l’avantage au piano d’imaginer des sonorités différentes
alors  qu’au  clavecin,  on  doit  maîtriser  l’articulation  et
l’extension du temps à la perfection.

 

CLASSIQUENEWS : Quelle serait la dramaturgie de ce nouvel
album ? Quel parcours avez-vous souhaité proposer à l’auditeur
? Y a t il un plan pilotant l’ordre et la succession des
pièces ainsi enregistrées ? Quel en est le sens général ?

NATACHA KUDRITSKAYA : J’ai construit l’album en évitant les
danses traditionnelles de la suite, à part les rondeaux et en
privilégiant les pièces binaires, les pièces de caractère, car
c’est un langage plus accessible, ressemblant plus au discours
moderne, telles les chansons.

Je  voulais  éviter  de  copier  le  clavecin  mais  trouver  des
pièces qui sonnent naturellement sur l’instrument moderne.J’ai
un peu inventé ma propre succession de pièces avec un lien
harmonique et une dramaturgie du discours … ainsi les pièces
qui sortent du discours général sont présentées à part pour
les mettre en exergue justement.

 

CLASSIQUENEWS : Avez-vous une ou deux pièces de prédilection ?
Pour quelles raisons ?

NATACHA KUDRITSKAYA : Les Barricades Mystérieuses est en effet
une œuvre vraiment étonnante je trouve. Et à part. Elle perd
de sa valeur si on essaye de la reproduire avec le même tempo
et la même allure qui lui vont si bien au clavecin. Toute
cette polyphonie sonne plus étirée sur le piano moderne et le
tempo s’élargit naturellement. Un gouffre du temps s’installe
dans lequel on est bien. On aurait envie de jouer ce refrain à
l’infini.



 

CLASSIQUENEWS : A travers le thème des oiseaux, vous évoquez
les déplacements et les vols migratoires. En quoi ces thèmes
vous touchent-ils ?

NATACHA  KUDRITSKAYA  :  C’est  d’actualité,  mais  quand  on  y
pense, ça l’a toujours été. Ce n’est pas un phénomène et il
n’est  pas  nouveau.  Les  oiseaux  migrent  maintenant  non
seulement pour des raisons de nutrition mais de plus en plus à
cause  de  l’activité  humaine  qui  leur  est  néfaste.  Ce  qui
devient presque un pléonasme. On produit = on détruit .
Il faudrait qu’on arrête un jour de voir la terre comme un
puit sans fond de potentielles « ressources ».
Je parle des industries mais aussi des géants commerciaux qui
détruisent  les  lieux  de  vie,  l’écosystème,  les  sites  de
reproduction d’un nombre stupéfiant d’espèces animales. Les
oiseaux migrent pour des raisons climatiques, à cause des
catastrophes  environnementales  et  des  guerres…  tout  comme
l’être humain.
Tout le vivant migre, on ne peut l’empêcher. Mais on peut
l’accueillir,  créer  des  endroits  d’hospitalité,  pour  les
humains comme pour les oiseaux. Car le fait de ne pas les voir
ne résout pas le problème. On ne fait pas assez attention ni
aux hommes en détresse ni au vivant autour de nous de manière
générale. Nous sommes tellement coupés de ce vivant dans nos
jungles de pierres. C’est sur ces sujets que travaille Leslie
Laugero, artiste plasticienne, qui a créé le théâtre d’ombres
qui a été filmé par Benoit Lahoz et sera projeté lors du
concert à la Salle Gaveau le 10 avril prochain.

 

CLASSIQUENEWS  :  Une  anecdote,  un  souvenir  qui  reste
emblématique de l’enregistrement de cet album Couperin ?

NATACHA KUDRITSKAYA : Nous avons enregistré dans l’ancienne
ferme de Villefavard, qui a été réaménagée en auditorium avec



une excellente acoustique. D’habitude le seul inconvénient de
ce lieu d’enregistrement, … sont les oiseaux qui viennent se
poser sur le toit de la grange. Ils discutent, communiquent se
promènent et à l’enregistrement ça ne le fait pas ..  Pour ce
disque  où  les  oiseaux  allaient  être  le  fil  conducteur
justement, j’espérai leur présence pour les laisser sur la
bande son ! Ben, rien du tout . Il faisait un temps à ne pas
mettre le bec dehors. Particulièrement froid pour le mois de
septembre. Nous avons eu beau nous promener avec les micros
aux  alentours  et  prendre  les  poses  de  1,2,3  soleil  ..
décidément ils n’en avaient rien à faire de mon enregistrement
cette fois-ci !

 

Propos recueillis en mars 2026
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concert & cd
LIRE aussi notre annonce présentation du CD événement :

COUPERIN / Natacha Kudritskaya, piano (1 cd 10001 Notes) :
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-couperin-na

tacha-kudritskaya-piano-1-cd-10001-notes/

 

Son premier album Rameau (2012) l’avait déjà distinguée ;
s’ensuivit en 2016, le programme « Nocturnes » (chez DG

Deustche Grammophon) également distingué par classiquenews :
la pianiste ukrainienne Natacha Kudritskaya a enregistré un

nouvel album à paraître au printemps 2026, aussi personnel et
original, associant l’écriture de François Couperin
(1668-1733) et en filigrane, les chants d’oiseaux.

CD événement annonce. COUPERIN / Natacha Kudritskaya, piano
(1 cd 10001 Notes)
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Natacha Kudrtiskaya en concert
Vendredi 10 avril 2026
PARIS,  Salle  Gaveau  –  Récital
COUPERIN

Le  concert  annoncé  est  aussi  un  Théâtre  d’ombres  avec  la
marionnettiste  Leslie  Laugero  dont  la  féerie  visuelle,
projetée sur scène, propose un écho poétique aux pièces jouées
au piano.

Réservez vos places directement sur le site de la Salle Gaveau
: https://sallegaveau.com/event-pro/natacha-kudritskaya-piano/

 

Programme Couperin repris à
LIMOGES, mardi 5 mai 2026

REIMS, mercredi 24 juin 2026 : Flâneries musicales de Reims
avec l’Orchestre symphonique national d’Ukraine – Concerto de
Mozart (cadences écrites par Oleg Bezborodko, compositeur et

professeur à l’Académie nationale de musique d’Ukraine)

REIMS, jeudi 25 juin 2026 : Flâneries musicales de Reims –
Récital Couperin

https://sallegaveau.com/event-pro/natacha-kudritskaya-piano/
https://sallegaveau.com/event-pro/natacha-kudritskaya-piano/
https://sallegaveau.com/event-pro/natacha-kudritskaya-piano/


LIMOGES, dimanche 19 juillet : Festival 1001 notes – Récital
Couperin

______________________________________________

ORCHESTRE  NATIONAL  DU
CAPITOLE DE TOULOUSE, sam 18
avril 2026. Song Aa Park |
Lalo  |  Debussy.  Marie-
Elisabeth  Hecker
(violoncelle),  Kazuki  Yamada
(direction)

Le chef Kazuki Yamada (actuel directeur
musical du Philharmonique de Monte-Carlo)
met en lumière la pièce « Sa-Ii (Gap of
the Time) » (pièce lauréate du prix «
Unanimes ! » 2024) en ouverture de ce

programme prometteur. S’invitent ensuite
deux partitions françaises, autres défis

majeurs pour l’orchestre et répertoire
fétiche du maestro japonais : il a joué

https://www.classiquenews.com/orchestre-national-du-capitole-de-toulouse-sam-18-avril-2026-song-aa-park-lalo-debussy-marie-elisabeth-hecker-violoncelle-kazuki-yamada-direction/
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https://www.classiquenews.com/orchestre-national-du-capitole-de-toulouse-sam-18-avril-2026-song-aa-park-lalo-debussy-marie-elisabeth-hecker-violoncelle-kazuki-yamada-direction/
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-du-capitole-de-toulouse-sam-18-avril-2026-song-aa-park-lalo-debussy-marie-elisabeth-hecker-violoncelle-kazuki-yamada-direction/
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-du-capitole-de-toulouse-sam-18-avril-2026-song-aa-park-lalo-debussy-marie-elisabeth-hecker-violoncelle-kazuki-yamada-direction/
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-du-capitole-de-toulouse-sam-18-avril-2026-song-aa-park-lalo-debussy-marie-elisabeth-hecker-violoncelle-kazuki-yamada-direction/
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-du-capitole-de-toulouse-sam-18-avril-2026-song-aa-park-lalo-debussy-marie-elisabeth-hecker-violoncelle-kazuki-yamada-direction/


quasiment toutes les oeuvres symphoniques
et concertantes de Saint-Saëns avec le

Philharmonique de Monte-Carlo.
_____________________________________________

Photo : Kazuki Yamada © Marco Borggreve

 

 

Tout  d’abord,  de  Lalo  (lillois  d’origine  espagnole),  plus
connu  aujourd’hui  pour  sa  Symphonie  espagnole  (1875),  le
Concerto  pour  violoncelle  (en  ré  mineur,  créé  en  1877)  :
véritable partition éclatante et selon le compositeur lui-
même, somptueux « coup de soleil dans la musique française »,
(cf l’Andantino en sol majeur de son Intermezzo central),
d’autant plus éblouissant sous l’archet de la violoncelliste
Marie-Elisabeth Hecker, l’une des plus jeunes lauréates du
prix  Rostropovitch.  C’est  comme  élève  du  violoncelliste
Baumann  que  Lalo  au  Conservatoire  de  Lille  se  dédia
définitivement à la musique, obtenant son Premier Prix de
violon en 1838, à … 15 ans).

De son côté, Claude Debussy, grand admirateur de son aîné
Lalo, compose dans Images, un triptyque symphonique (forme
privilégiée  comme  l’attestent  aussi  La  Mer  ou  Nocturnes,
autres triptyques symphoniques). Images, célèbre la vitalité
onirique (et rythmique) des différents folklores, dont Iberia
(créé  par  Gabriel  Pierné  en  1910),  splendide  plongée  en
Espagne qui en est le volet le plus célèbre (avec raison), en
particulier admirée de Ravel, ému jusqu’aux larmes…
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____________________________

Song Aa Park | Lalo | Debussy
ORCHESTRE NATIONAL DU CAPITOLE DE TOULOUSE

Kazuki Yamada / Marie-Elisabeth Hecker

Samedi 18 avril 2026, 20h
TOULOUSE, Halle aux grains

Durée : 1h20

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Orchestre
National du Capitole de Toulouse :

https://onct.toulouse.fr/kazuki-yamada-marie-elisabeth-hecker/

Kazuki Yamada, direction
Marie-Elisabeth Hecker, violoncelle

 

programme

Song Aa Park : Sa-li (Gap of the Time)
Édouard Lalo : Concerto pour violoncelle

Claude Debussy : Images

 

https://onct.toulouse.fr/kazuki-yamada-marie-elisabeth-hecker/


 

________________________________________________

 

 

CRITIQUE CD événement. FAURÉ
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:  Requiem.  Orchestre  et
Choeur  de  l’Opéra  Royal  de
Versailles,  Victor  Jacob,
direction (1 cd CVS Château
de Versailles Spectacles)

Le chef Victor Jacob montre qu’il est
particulièrement inspiré par Fauré.

Chanteur (soprano à Radio France, puis
ténor au sein du chœur Aedes), il n’a

cessé de chanter son Requiem, mesurant la
ferveur spécifique de la partition ; dans
ses « harmonies franches, simples », dans
la poésie du texte aussi, ici prononcé à
l’italienne, ce qui permet au latin « la
fluidité et la générosité » recherchée.
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Le programme très bien élaboré,
–  chant  funèbre,  déploration,
lamentation, sérénité finale… –
accomplit un destin spirituel de
première  valeur  ;  il  met  en
lumière  la  plasticité  affûtée
des  équipes  artistiques,
chanteurs et instrumentistes de
l’Opéra Royal de Versailles : le
Chœur  et  l’Orchestre,
respectivement créés depuis 2022
et  2019.  Les  deux  formations

convainquent d’un bout à l’autre par leur engagement, leur
sens des accents, sculptant avec vivacité et nuances chaque
geste expressif. C’est un travail dans le détail qui enrichit
surtout  une  vision  globale  des  œuvres,  en  particulier  le
Requiem, pièce maîtresse de ce cycle de déploration et de
profonde  méditation.  Son  caractère  grave  en  est  encore
accentué par le choix de la version de 1893, sans violon
(exception faite du solo du Sanctus), qui privilégie surtout
la couleur souterraine des altos, violoncelles, contrebasses).

S’affirme  tout  d’abord,  l’intensité  endeuillée  du  chant
funèbre de Rossini… Déploration pudique et grave, qui va son
allure de marche crescendo (avec tambour militaire, au timbre
sépulcral)  et  qui  met  en  avant  le  timbre  des  hommes
rassemblés,  qu’une  affliction  mesurée,  contenue  (avec  ses
accents dramatiques puissants) unit dans le sentiment de deuil
et de profond recueillement : la mort de Meyerbeer inspire à
Rossini l’une de ses pages les plus émues et sincères.

Puis le chant sur les eaux de Schubert (qui commence sur le
même ostinato rythmique que le Rossini) amplifie davantage la
corde à la fois recueillie et grave mais aussi glaçante et
défaite, célébrant la fragilité d’une âme humaine… Très bien
articulé,  le  chœur  d’hommes  exprime  avec  noblesse,  la
méditation d’un Schubert tendre et grave, inspiré par Goethe –

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/03/faure-orchestre-opera-royal-versailles-cd-victor-jacob-cd-critique-classiquenews-cd-review.png


délectable équation expressive, pénétrée par le mystère même
de la vie humaine qui chemine au fil des eaux diverses, qui ne
cesse au final de s’abîmer dans les ténèbres, tentant de vains
efforts pour s’en extraire (accent forte sur « Schäumt er
unmutig… » / il écume de rage)…

Brahms, détend encore l’atmosphère au son des 2 cors et de la
harpe, dès le premier de ses 4 chants (« Vier Gesänge », opus
17) où les voix de femmes qui font ainsi leur apparition,
expriment  une  manière  d’ivresse  enchantée  mais  aussi  une
nostalgie  sombre  comme  en  atteste  les  2  derniers  vers
(définitifs, qui versent dans le deuil)… La lyre tragique de
Brahms  s’empare  avec  force  et  intensité  des  légendes
guerrières évoquant ce thème qui l’inspire et l’obsède : la
mort de l’amour (4ème chant « Gesang aus Fingal », ample
déploration collective et chant funèbre sur la mort du jeune
amant Ténar)

 

Requiem des anges
Ce climat d’une tendresse grave voire lugubre, aux phrasés

suspendus qui espèrent la rémission (dernier lied
« Abendlied » de Rheinberger), éblouit littéralement dans le
climax du cycle, le très attendu Requiem de Fauré ; ce dans

une version particulièrement souple et recueillie, dès
l’Introïtus – où le texte se nimbe d’une intensité intérieure,

un engagement fervent qui va croissant, sans sacrifier
l’intelligibilité du texte.

L’Offertoire semble flotter, dans une inquiétude enveloppante…
que l’Hostias du baryton apaise en évoquant sacrifice et

prières offerts au Seigneur…
Le Sanctus enivre par sa tendresse extatique (angélisme aérien
du violon solo), sa force apaisante aussi, évoquant l’activité

miséricordieuse de l’Agneau de Dieu…
Puis, au comble du dénuement, se déploie droite et sans



affectation aucune la voix cristalline à peine vibrée d’un
ange qui semble descendu des cieux (Isaure Brunner).
L’Agnus Dei délivre une succession de visions et de

ravissements, comprenant la reprise du premier Requiem
Aeternam- principe cyclique bienvenu, renforçant la cohésion
globale, qui assume et s’accomplit dans la douceur espérée,

atteinte, réalisée.

Enfin après le Libera me… prière humaine, ultime, fragile,
instant de vérité, comme la comparution critique de l’âme

devant son créateur (Jugement et Jour de colère…), le bout du
tunnel est atteint dans l’ « In paradisium / Au Paradis », qui

répand ses bienfaits aériens, dans un apaisement souverain.

Sobre  et  idéalement  intelligible,  le
Cantique  de  Jean  Racine  offre  un
prolongement d’une simplicité désarmante ;
il referme avec une pudeur intacte et dans
le  sentiment  de  communion  intime,  ce
programme remarquablement élaboré, où règne
un  sentiment  d’apaisement  conjurant  les
effets et du deuil et de la mort. Somptueux

cheminement  servi  par  des  interprètes  particulièrement
impliqués.

 

 

 

_____________________________________
CRITIQUE CD événement. FAURÉ : Requiem. Orchestre et Choeur de

l’Opéra Royal de Versailles, Victor Jacob, direction – 1 cd
CVS Château de Versailles Spectacles – Enregistré du 7 au 11
octobre 2024 à la Chapelle Royale du Château de Versailles –

CLIC de CLASSIQUENEWS

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_20dec13.jpg


 

 

VIDÉO

Plus  d’infos  sur  le  site  de  l’éditeur  CVS  Château  de
Versailles  Spectacles,  CD  n°156  :
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/439
2/cvs156_cd_requiem_de_faure

 

 

GABRIEL FAURÉ (1845-1924)
REQUIEM – Messe de requiem en ré mineur, op. 48, version de
1893.

Gioachino Rossini : « Quelques mesures de chant funèbre à mon
pauvre ami Meyerbeer »
Johannes Brahms : Vier Gesänge, op. 17
Franz Schubert : Gesang der Geister den Wassern, D. 714
Josef Rheinberger : Abendlied, op. 69 n°3
Gabriel Fauré : Cantique de Jean Racine, op. 11

Isaure Brunner · Jean-Gabriel Saint-Martin

Chœur & Orchestre de l’Opéra Royal
Victor Jacob, direction

 

___________________________________________

https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/4392/cvs156_cd_requiem_de_faure
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/4392/cvs156_cd_requiem_de_faure


STREAMING,  opéra.  Mees
VERVUURT : A MYTH, 10 avril
2026  (ROTTERDAM  :  Festival
for Opera, music, théâtre)….

Fragilité, fugacité, illusion… le
spectacle pluridisciplinaire de Mees

Vervuurt produit un univers poétique et
déconcertant. « Des voix résonnent au

loin. Un trombone retentit dans
l’obscurité. Une sirène devient le chant

d’un ange. Quelqu’un fait avancer un
piano. Le souvenir de quelque chose… mais
rien n’est tout à fait comme il paraît.

Tout ce qui semble perceptible,
atteignable… se dissipe, s’efface, glisse

entre les doigts.
 

 

 

A Myth est moins un spectacle qu’une expérience sensorielle
présenté  à  Rotterdam  («  O.  Festival)…  chant,  mouvement,
percussions et cuivres se fondent. Avec six interprètes, le
compositeur  et  metteur  en  scène  Mees  Vervuurt  imagine  un
univers onirique et mythologique qui questionne notre rapport
au monde, notre perception de la réalité. S’y font entendre

https://www.classiquenews.com/streaming-opera-mees-vervuurt-a-myth-10-avril-2026-rotterdam-festival-for-opera-music-theatre/
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« des airs et des sirènes, des harmonies baroques aux échos
puissants  qui  se  transforment  en  grincement  de  machine.
percussions et trombone évoquent un ouragan sonore qui finit
sa course dans le silence ».

Myth  remet  en  question  la  sacrosainte  place  centrale  de
l’homme, le statut d’une Nature reléguée, minorée qui lui
serait  inféodée  et  soumise…  Mees  Vervuurt  interroge  :
« Comment sommes-nous, en tant qu’êtres humains, dans le monde
?  Quelles  sont  les  histoires,  les  mythes,  que  nous  nous
racontons pour nous rapporter à ce qui nous entoure ? Et que
se passe-t-il lorsque nous les abandonnons ? »… Les mythes
permettent-ils de nous intégrer au monde ? Quelle est au juste
leur fonction ?

 

 

 

_____________________________
VISIONNER MYTH de Mees Vervuurt sur operaVision :

https://operavision.eu/fr/perfor
mance/myth

Diffusé le 10.04.2026 à 19h CET
Disponible, EN REPLAY jusqu’au

10.10.2026 à 12h CET
Enregistré le 23 mai 2025 /
Festival for opera, music,

théâtre

Musique et musique : Mees Vervvuurt
Trombone : Salvoandrea Lucifora

Percussions : Mees Siderius
Chant : Arturo den Hartog, Marthe Koning, Anat Spiegel

Une production Studio Vacuüm / Mees Vervuurt. Coproduction
Muziekgebouw Productiehuis et O. Festival for Opera. Music.

https://operavision.eu/fr/performance/myth
https://operavision.eu/fr/performance/myth
https://operavision.eu/fr/performance/myth


Theatre.

 

 

Note d’intention
Ces récits primitifs traitent de l’existence, du commencement
(et souvent aussi de la fin) de toute chose. Dans ces récits,
les hommes précèdent souvent les dieux, et les dieux eux-mêmes
précèdent souvent des forces primitives titanesques ou des
énergies cosmiques. Au commencement, il n’y a rien. Mais le
néant est toujours en même temps le tout. Plus tard, l’unité
devient multiplicité, l’éternité un instant et la vie elle-
même  un  être  vivant,  un  individu.  Alors,  on  se  retrouve
soudain quelque part. Mais où ?…

A Myth est un spectacle musical qui se déroule avec et dans
l’espace. À travers le son, l’air, la lumière, la voix, le
tissu, le souffle, le temps et le corps, il questionne la
relation  que  nous,  êtres  humains,  entretenons  avec  notre
environnement. Que signifie être présent ? Quel est le rôle du
langage, des mythes et des récits, dans la compréhension de ce
monde ? Et d’autres rapports au monde sont-ils possibles ?

 »  Comblés,  nous  ordonnons,  mais  tout  s’effrite.  Nous
ordonnons encore, et nous-mêmes passons  » – Rainer Maria
Rilke

______________________________________

 

 



DVD  BLU  RAY  événement,
annonce. JS BACH : La Passion
selon  Saint-Jean,  Orchestre
de  l’Opéra  Royal,  Tölzer
Knabenchor  (Château  de
Versailles  Spectacles  CVS,
avril 2024)

Composée en 1724, La Passion selon Saint-
Jean de Bach retrace
les derniers instants

du Christ : sa Passion
bouleversante dont les

stations soulignent
son essence humaine et

donc, ses épreuves
dans la souffrance et

le Sacrifice. Bach
conçoit un véritable opéra sacré dont la
puissance poétique et spirituelle dépasse
tout ce qui a été conçu jusque là. A la

fois sombre et tragique, mais intensément
humaine, la Passion selon Saint-Jean est
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aussi plus concentrée voire fulgurante
que la Passion selon Saint-Mathieu.

Incontournable. L’œuvre est aussi au
programme de 2 représentations

événements, les 2 et 3 avril prochains, à
la Chapelle Royale de Versailles (par les

mêmes interprètes : l’Orchestre de
l’Opéra Royal, le Tölzer Knabenchor et
Gaétan Jarry…), un moment fort de la

Semaine Sainte 2026.
 

 

 

Œuvre majeure de la musique sacrée, conçue à l’origine pour le
Vendredi Saint 7 avril 1724, elle invite à
une méditation mystique. Elle est dirigée

par Gaétan Jarry à la tête des
instrumentistes de l’Orchestre de l’Opéra

Royal et la participation non moins
exceptionnelle du Tölzer Knabenchor, chœur

d’enfants fondé depuis 1956,
particulièrement familier de

l’interprétation de Bach… – dvd coup de cœur de la Rédaction,
CLIC de CLASSIQUENEWS printemps 2026 – Critique complète à

venir sur CLASSIQUENEWS.COM

 

 

 

https://www.classiquenews.com/chateau-de-versailles-spectacles-semaine-sainte-a-la-chapelle-royale-du-mar-31-mars-au-ven-5-avril-2026-5-concerts-incontournables-pour-paques/
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________________________________________________________
DVD, BLU RAY événement, ANNONCE. JOHANN SEBASTIAN BACH

(1685-1750)  : JOHANNES-PASSION / La Passion selon Saint-Jean
– Passion créée à l’église Saint-Nicolas de Leipzig le 7 avril

1724 pour le Vendredi Saint
Linard Vrielink (l’Évangéliste)

Moritz Kallenberg, ténor
Nicolas Brooymans (Jésus)
Halidou Nombre (Pilate)

Tölzer Knabenchor,  Orchestre de l’Opéra Royal , Gaétan Jarry,
direction

D’une exceptionnelle intensité dramatique et spirituelle, la
Passion selon Saint Jean est

composée en 1724. Jean-Sébastien
Bach la destine à Saint-Nicolas

de Leipzig dont il est depuis
peu directeur musical. Basée sur
l’Évangile selon Saint Jean, la
partition retrace les derniers
instants de la vie du Christ,

depuis son arrestation jusqu’à
son ensevelissement au tombeau.

C’est un mausolée Le Cantor
signe avec cette passion l’une
des œuvres les plus sublimes de son répertoire, entrainant

l’auditeur dans une réflexion mystique et contemplative.
Gaétan Jarry dirige l’Orchestre de l’Opéra Royal et les

enfants chanteurs du Tölzer Knabenchor pour redonner toutes
ses lettres de noblesse à ce trésor de la musique sacrée.
Enregistré les 2 et 3 Avril 2024 à la Chapelle Royale du

Château de Versailles.  Livret français/anglais – Durée : 1h
56 mn

 

PLUS D’INFOS sur le site du Château de Versailles Spectacles /

https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/4433/cvs152_dvd_bach_johannes_passion


boutique :
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/443

3/cvs152_dvd_bach_johannes_passion

1 DVD BLU RAY – Collection DVD Château de Versailles / Opéra
Royal n°25 –

 

 

 

VIDÉO
Passion selon Saint-Jean par l’Orchestre de l’Opéra royal,
Gaétan Jarry

 

Œuvre majeure de la musique sacrée, la Passion selon Saint-
Jean invite à une méditation mystique. Elle est dirigée par
Gaétan Jarry avec l’Orchestre de l’Opéra Royal et le Tölzer

Knabenchor.

Des deux passions de Bach conservées, la Saint Jean fut la
première composée, et remise plusieurs fois sur le métier par
le Cantor pour des exécutions différentes entre 1724 et 1747.

À Saint-Nicolas de Leipzig (comme à Saint-Thomas), Bach
disposait d’un ensemble choral et instrumental suffisamment

aguerri pour permettre la virtuosité des airs et chœurs, et il
a poussé au maximum les effets de rhétorique mettant en valeur

le texte dramatique autant que doloriste qu’il devait
incarner. C’était alors de loin la plus vaste de ses

compositions : elle est restée l’une des préférées du public
aujourd’hui encore pour son humanité extraordinaire. À peine
un an après son arrivée à Leipzig, il donna ainsi ce premier

grand chef-d’œuvre pour le Vendredi Saint de 1724.
L’interprétation donnée en avril 2024 à Versailles, soulignait

ainsi les trois 300 ans de la création de cette œuvre

https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/4433/cvs152_dvd_bach_johannes_passion
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/4433/cvs152_dvd_bach_johannes_passion


magistrale. L’Orchestre de l’Opéra Royal dirigé par Gaétan
Jarry accueillait des solistes de renom et le formidable

Tölzer Knabenchor. Fondé en 1956 près de Munich, ce chœur de
garçons est aujourd’hui l’héritier de sept décennies de
travail choral de la plus haute exigence. Le chœur et

notamment ses enfants solistes se sont produits dans le monde
entier, avec entre autres Herbert von Karajan, Wolfgang
Sawallisch, James Levine, Nikolaus Harnoncourt. Il est

aujourd’hui le meilleur chœur d’enfants, particulièrement
éblouissant dans le répertoire de la musique sacrée en
allemand, que les garçons chantent avec le bonheur de

s’exprimer dans leur propre langue – Concert enregistré à la
Chapelle Royale du Château de Versailles en avril 2024.

_____________________________________

 


